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Le monde
des morts

Daniel Castella, avec la collaboration

de Laurent Flutsch et Pierre Hauser

Les fouilles recentes, liees

notamment ä la construction
de l'autoroute, ont ete riches

d'enseignements dans le

domaine de l'architecture
et des pratiques funeraires.

Historique des recherches

L'archeologie funeraire avenchoise est large-

ment centenaire: c'est ä la fin du 19e siede en

effet, ä l'initiative de l'Association Pro Aventico

recemment creee, que des fouilles program-
mees furent entreprises dans plusieurs necro-

poles de la ville. La decouverte fortuite en 1872

de la riche sepulture d'une jeune chretienne ä la

porte de l'Ouest (fig. 100: S et fig.114) fut sans

aucun doute ä l'origine de cette curiosite. De

l'aveu meme de leurs executants, ces recherches

visaient alors en premier lieu ä enrichir les collec-

tions du musee local. C'est precisement dans la
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Fig. 99

Sepulture ä inhumation d'adulte de
la necropole d'En Chaplix. Depose
dans un cercueil de bois cloue

(restitue sur la photo), le defunt,
chausse de souliers ä semelles
cloutees, est accompagne de

plusieurs recipients en ceramique
(2' s. apr. J.-C).

Inumazione d'adulto dalla necropoli
di En Chaplix. II defunto, che por-
tava scarpe chiodate, era stato
deposto in una bara di legno chiusa
da chiodi (ricostruita nella foto)
assieme a numerosi recipienti cera-
mici (II sec. d.C).

Fig. 100

Plan schematique d'Aventicum avec
Situation des routes, necropoles et
Sites funeraires.
En Chaplix (A, F, G, O), temple rond (B),

temple de Derriere la Tour (C),

Au Lavoex (D, E), insula 20 (H), Pres

d'Agny (I), porte de l'Ouest (J, S),

porte du Nord (K), Pre-Raclos
«route du port» (L), port (M, N),

En Chaplix/canal (P), porte de
l'Est (Q, U), insula 9 (R), theätre CT),

Saint-Martin/cimetiere (V), Saint-
Etienne (W), temple de la Grange
des Dimes (X), maison Cuhat (Y),

Donatyre-Eglise (Z).

Pianta schematica d'Aventicum
con l'indicazione delle strade, delle

necropoli e siti funerari.
En Chaplix (A, F, G, O), tempio
rotondo (B), tempio di Derriere
la Tour (C), localitä Lavoex (D, E),

insula 20 (H), Pres d'Agny (I),

porta occidentale (J, S), porta
meridionale (K), Pre-Raclos
«strada del porto» (L), porto (M, N),

En Chaplixlcanale (P), porta Orientale

(Q, U); insula 9 (R), teatro (T),

Saint-Martin/cimitero (V), Saint-
Etienne (W), tempio di la Grange
des Dimes (X), casa Cuhat (Y);

Donatyre-chiesa (Z).

0 La Tene (env. 450 - 50 av. J.-C

# Env. 20 av. - 70 ap. J.-C.

% Env. 70 - 300 ap. J.-C.

% Env. 300 - 400 ap. J.-C.

O Bas-Empire (env. 300 - 500 ap. J.-C.)

Haut Moyen Age (env. 500-800 ap. J.-C
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necropole de la porte de l'Ouest que les travaux

furent ä cet egard les plus fructueux, en
particulier dans le domaine epigraphique (fig. 101 et

encadre, p. 75), mais les rösultats plus mediocres

obtenus dans le cimetiere des Mottes (fig. 100: L)

et ä la porte de l'Est (Q, U) refrönerent bientöt

l'enthousiasme initial. Les quelques centaines

de sepultures decouvertes durant ces annees
de recherches ne sont helas plus attestees que

par de rares croquis, de courtes notices dans les

chroniques de fouilles de l'epoque et quelques
trouvailles echouees dans les collections du

musee.

Apres une eclipse presque totale de 70 ans, les

recherches consacrees au domaine funeraire

avenchois furent relancees de fagon specta-
culaire dans les annees 1980, ä l'occasion de

travaux d'amönagement realises dans la Peripherie

nord de la ville, en particulier dans le cadre de

la construction de Pautoroute A 1. Deux sites

firent alors l'objet de fouilles exhaustives: la

modeste necropole du Port (M) et, surtout,
l'ensemble funeraire d'En Chaplix (A, F, G, O).

Plusieurs autres interventions ponctuelles furent

en outre menees dans les necropoles des portes
de l'Est (Q) et de l'Ouest (J).
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Fig. 101

Inscription funeraire sur füt de
colonne en calcaire, decouverte en
1886 dans la necropole de la porte
de l'Ouest. H. 1,44 m.

Texte et traduction: D(is) M(anibus) /
D(ecimi) lul(ii) / luni(ani) / lul(ia) Tit /
ullin(a) / ux(or). «Aux Dieux Mänes
de Decimus lulius lunianus, lulia

Tituliina, son epouse (a eleve ce
monument)".

Iscrizione funeraria su di colonna
di calcare, scoperta nel 1886

nella necropoli della porta
occidentale. A. 1,44 m.
Testo e traduzione: D(is) M(anibus) I
D(ecimi) lul(ii) I luni(ani) I lul(ia) Tit I
ullin(a) I ux(or). «Agli dei Mani di
Decimus lulius lunianus, lulia
Titullina, sua sposa (ha eretto questo
monumento)».

Enfin, ces demieres annees, les fouilles effectuees

intra muros ont livre plusieurs temoins funeraires

isoles de premiere importance, en particulier pour
les periodes latenienne et augusteenne (B-E, H).

Localisation des necropoles
et des sepultures

Conformement ä Pusage antique, les necropoles
principales sont implantees ä l'exterieur de la ville,

le long des voies. Si l'on se rötere ä son etendue

et ä la qualitö des vestiges decouverts, la necropole

de la porte de l'Ouest (J) paräit avoir ete la

plus importante. En raison de la dispersion des

interventions et de la mediocre qualitö des obser-

vations anciennes, son Organisation echappe ä

toute tentative d'interpretation. II en est de meme

pour le trace des deux ou trois voies antiques qui

divergent ä cet emplacement. En l'ötat des

connaissances, on doit se contenter de relever

que la necropole paraTt avoir ete utilisee entre le

milieu du 1er et le 4e siede apr. J.-C. au moins et

que les sepultures ä incinöration et ä inhumation

y sont dispersees sur une surface de plusieurs
hectares jusqu'ä prös de 600 m de l'enceinte. II

apparäit egalement que les sepultures certifiees

les plus proches de la ville se situent ä prös de

200 m de la porte, peut-ötre au-delä de fau-

bourgs rösidentiels et artisanaux.

Les autres necropoles aux portes de la cite sont

encore moins bien connues. D'anciens plans
temoignent de la prösence, ä la porte du Nord (K),

d'un ödifice rectangulaire ä contreforts observe

en 1864, qui pourrait ötre un monument funeraire.

C'est un peu plus loin le long de cette voie qu'a
ete decouverte en 1946 une sepulture ä incinöration

d'un type original: une urne en verre avait

ete deposee dans un logement circulaire mönage
dans un gros de de gros coquillier (pierre de la

Moliere), lui-meme coiffe d'un couvercle rectangulaire

du meme matöriau, fixe par des tenons en

fer scelles au plomb.
A la sortie de la route du port (L), quelques sepultures

ä incinöration et ä inhumation ont ete mises

au jour au 19e siede, au moment de la construction

de la voie de chemin de fer.

A notre connaissance, aucun vestige funeraire

n'est formellement atteste ä la porte du Nord-Est

et ä la porte du Sud, dont Pexistence meme n'est
d'ailleurs pas demontröe.

La majestueuse porte de l'Est constituerait un

emplacement privilegie pour une necropole
monumentale. Les temoins funeraires recem-
ment exhumes dans ce secteur, une inhumation

double et un fragment de stöle inscrite, y restent

pourtant tres tenus (Q). On peut toutefois signaler

que les recherches du debut du 20e siede,
restees vaines devant les murailles, avaient rövele

Pexistence, ä 200 pas de l'enceinte (U), d'un
cimetiere ä inhumation du Bas-Empire et/ou du

haut Moyen Age.

D'autres necropoles ont ete explorees ä Pecart de

la ville. L'une d'elles fut implantee le long de la

route du port, non loin du debarcadere etabli au

debut de notre ere (M). La modestie des amena-

gements et du mobilier de ses quelque 36

tombes ont conduit ä Pattribuer ä la main d'ceuvre

active sur le port. On relevera en particulier la

sepulture prösumee d'un charpentier naval, dont
les cendres furent enfouies avec une partie de

son outillage (fig. 73). D'autres tombes ä incinöration,

isolees ou en petits groupes, ont egalement

ete signalees dans le secteur des bätiments

portuaires (N) et en amont du canal romain, au

bord de la route du Nord-Est (P).

C'est plus loin le long de cette meme voie qu'a
ete decouvert l'ensemble cultuel et funeraire
d'En Chaplix, reunissant un sanctuaire d'origine
funeraire, deux gigantesques mausolees de la

premiere moitie du 1er siede et une vaste necropole

utilisee jusqu'au 3e siede. De par sa nature

et sa Situation ce complexe est ä mettre en relation

avec la villa suburbaine du Russalet plutöt

qu'avec la ville.

Les vestiges funeraires intra muros sont plutöt

exceptionnels: quatre temoins isoles (B-E),
decouverts recemment dans les secteurs cultuels

du Lavoex et de la Grange des DTmes et dates du

2e äge du Fer (env. 450-15 av. J.-C), sont antörieurs
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Fig. 102

Reconstitution museographique
d'un bücher funeraire gallo-romain.

Ricostruzione in museo di un rogo
funebre gallo-romano.
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Beaucoup d'anonymes et quelques noms... Pour des raisons liees ä l'etat de conservation des vestiges

on connait mal l'aspect exterieur des sepultures gallo-romaines. La plupart d'entre elles devaient ötre signa-

lees en surface, mais ces amenagements n'ont le plus souvent pas laisse de traces. Tres rarement decou-

vertes ä leur emplacement onginel, les steles funeraires en pierre figurent parmi les rares temoignages de

ces signalisations.

La plupart du temps gravees sur un bloc allonge destine ä ötre expose verticalement, agrementees parfois de

reliefs sculptes, ces inscriptions s'ouvrent en general sur une formule de consecration aux dieux infemaux

(Dieux Mänes), precedant le nom du defunt. Suivent parfois des renseignements biographiques (äge au

moment du deces, carriere militaire ou publique, profession), ainsi que le nom de la personne, parente ou

proche, ayant fait dresser le monument.

A Avenches, la majorite des steles funeraires inscrites decouvertes dans le terrain provient de la riche necropole

de la porte de l'Ouest. C'est notamment le cas du monument dedie ä la memoire de Pompeia Gemella.

qui fut nourrice d'un empereur (Titus?) et de l'inscription de Decimus lulius lunianus (fig. 101), dont l'origi-

nalite reside plus dans son support, un füt de colonne en calcaire, que dans son libelle.

ä la mise en place de la trame urbaine (fig. 87 et 88),

comme peut-etre une incinöration isolee mise au

jour dans Yinsula 20 et datee de l'epoque augus-
teenne (fin du 1er siede av. J.-C?) (H). Non loin de

la muraille, dans une sorte de petit caveau double,

magonne, ont ete recueillies au debut du 20e siede

huit ceramiques miniatures accompagnees de

cendres humaines, infantiles selon les fouilleurs de

l'epoque (I). L'interprötation et la datation (anterieure

ä 70?) de cette decouverte demeurent toutefois

sujettes ä caution.

Enfin, quelques sepultures ä inhumation isolees,

apparemment d'öpoque tardive (Bas-Empire?),

ont ete relevees gä et lä, en particulier dans le

secteur du theätre (T), quartier de la ville oü des

vestiges d'occupation contemporains ont ete

revöles par des interventions recentes. Quelques

ensembles funeraires medievaux, mal connus,
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repöres au pied de la colline (V, W, X, Y), ainsi

qu'au moins deux öglises funeraires du haut

Moyen Age, en Saint-Martin (V) et dans le village
voisin de Donatyre (Z), complötent cet inventaire.

Rites et pratiques funeraires

L'immense majorite des sepultures datees
decouvertes ä Avenches se situe chronologique-

dans un coffret de bois ou directement dans une

fosse (fig. 103 et 105). Une partie des offrandes

brülees, quantitativement tres variable, est egalement

deposee dans la tombe. Parfois, des

offrandes supplömentaires sont placees intactes

dans la fosse ou dans l'urne. Durant cette

Periode, Pinhumation est egalement pratiquee,
surtout pour les nourrissons et les tres jeunes
enfants (fig. 106), comme l'attestent un texte souvent

cite de Pline PAncien «l'usage general veut

^y

Fig. 103

Deux exemples de sepultures ä

incineration ä urne de la necropole
d'En Chaplix (2' s. apr. J.-C).

Due esempio di tombe ad
incinerazione in urna dalla necropoli
di En Chaplix (II sec. d.C).

ment entre le milieu, voire le troisieme quart du
1er et le debut du 3e siede de notre ere. Durant

cette periode, les pratiques funeraires sont ainsi

bien documentees et peuvent aisement ötre

appröhendees. Jusque dans la seconde moitie
du 2e siede, l'incinöration est le rite le plus cou-
rant: le defunt est brüle sur un bücher, accompa-
gne d'effets personnels, d'offrandes alimentaires,
voire d'objets ä valeur symbolique ou protectrice
(fig. 102). Apres la cremation, ses cendres sont
recueillies plus ou moins soigneusement et deposees

dans une urne en ceramique ou en verre,

qu'on n'incinere pas un etre humain qui est mort

avant la venue de ses dents» (Pline, Nat. Hist., VII, 15)

et de nombreux temoins archeologiques.
Des le milieu du 2e siede, peut-etre sous l'in-

fluence des religions orientales mais bien avant la

diffusion du christianisme, la pratique de Pinhumation

pour les adultes se developpe tres progres-
sivement ä Rome comme en province. Dans nos

regions, l'incinöration demeure toutefois predomi-

nante, au moins jusqu'au milieu du siede suivant.

Cette periode de transition est particulierement
bien documentee dans la necropole d'En Chaplix,
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Fig. 104

Urnes et offrandes en verre
decouvertes dans la necropole
d'En Chaplix. 2' s. apr. J.-C.

Urne e Offerte in vetro dalla necropoli

d'En Chaplix. II sec. d.C

oü de nombreux döfunts enterrös dans des cer-
cueils cloues, parfois accompagnös d'offrandes,

ont ete decouverts (fig. 103). Plusieurs döpouilles

etaient deposees sur le ventre: les motifs du choix

de ce rituel, qui semble avoir surtout concernö de

jeunes adultes de sexe masculin, demeurent
inconnus.

Au 4e siede et durant le haut Moyen Age, la pra-

tique de l'inhumation s'impose definitivement.
A Avenches, les sites funeraires de cette periode

sepultures sont pratiquement les seuls temoins

susceptibles d'öclairer les croyances funeraires

des populations gallo-romaines. De fait, il est tres

delicat de relever parmi ces gestes repötitifs et

peu variös ceux qui relevent d'une veritable

conviction collective ou individuelle. Le depöt
d'offrandes alimentaires, de boissons et d'effets

personnels (ölements de parure, instruments de

toilette) semble en tout cas temoigner d'une

croyance en une certaine forme de survie, que ne

•
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Fig. 105

Tombe ä incineration de la necropole
rurale de Faoug VD, ä quelques kilo-

metres d'Avenches. Les ossements
calcines (au centre) ont probablement
ete deposes dans un petit coffret en

bois ou dans un contenant en tissu,

aujourd'hui disparu.

Tomba ad incinerazione della necropoli

rurale di Faoug VD, a qualche
chilometro da Avenches. L'ossilegio
(al centro) e probabilmente stato
deposto in una cassetta di legno o
in un contenitore di stoffa, non
conservati.

sont encore peu nombreux et mal connus. La

decouverte la plus fameuse et la plus specta-
culaire ä ce jour est celle d'une tombe feminine

mise au jour en 1872 dans la necropole de la porte
de l'Ouest. Inhumee au 4e siede dans un cercueil

taille dans un tronc de chene, la jeune femme etait

accompagnee d'un riche mobilier comprenant en

particulier deux gobelets en verre portant des ins-

criptions d'inspiration chretienne (fig.114).

Les sources ecrites antiques etant particuliere-

ment peu loquaces dans cette matiere, les

offrandes deposees sur le bücher et dans les

contredisent pas les quelques rares textes disponibles

pour la Gaule. La prösence regulierement

signalee de monnaies (la fameuse «obole ä

Charon») ou d'amulettes protectrices suggöre

que cet ultime «voyage» n'ötait pas dönue de

peripeties...
La signification des depöts funeraires n'est pas

toujours tres claire: les Services de vaisselle com-

plets decouverts dans les tombes par exemple,

ainsi que les ossements d'animaux et autres frag-

ments d'amphores et de cruches recoltös dans

les fosses comme aux abords des sepultures
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Fig. 106

Tombe ä inhumation de nourisson
decouverte en automne 2000 dans la

necropole de la porte de l'Ouest.
Une monnaie et un gobelet en
ceramique en constituent le mobilier.

Tomba ad inumazione di lattante,
emersa nell'autunno 2000 nella

necropoli della porta occidentale. II

corredo e costituito da una moneta
e da un bicchiere.

En Chaplix: des mausolees en couieur. Au milieu du 1er siede

de notre ere s'elevaient, ä un kilometre environ d'Aventicum, au

bord de la voie du Nord-Est, deux mausolees hauts de 25 m (fig. 107).

Congus pour impressionner, ils offraient ä la vue des passants une

fagade richement ornee de motifs sculptes, que dominait une

chapelle abritant les statues du defunt et de ses proches. AI'instar,

notamment, d'edifices funeraires rhenans du meme type, ils

etaient sans doute entierement peints (fig. 108 et 109).

Certes, le lapidaire des mausolees d'Avenches n'a conserve

aucune trace de couieur. Mais cela n'interdit pas de risquer une

restitution en appliquant les regles observees ailleurs, en particulier

ä Neumagen (Allemagne) oü nombre de blocs, issus de

plusieurs monuments funeraires, presentent encore des restes de

peinture. Les edifices y etaient prealablement badigeonnes, sur

toute leur surface, de blanc-ivoire. Pour les arriere-fonds des

scenes figurees, on appliquait generalement du bleu clair, les sols

etant habituellement figures en vert clair. Les vagues et autres

elements aquatiques etaient egalement peints en vert clair ou en

bleu-vert. Les pieces de mobilier et d'equipement etaient repre-

sentees avec un realisme approximatif: le bois, le cuir, la vanne-

rie en rouge clair, orange ou jaune-ocre; le metal en vert fonce,

sauf l'or en jaune-ocre.

Pour les monstres, les animaux et les personnages, c'est le

blanc-ivoire de fond qui predominait. Les cheveux et les

barbes etaient jaunes ou rouges. Les details anatomiques

(rides, ourlets des paupieres, iris et pupilles, ailes du nez,

ongles, etc.) etaient dessines au trait rouge fonce. II en va de

meme des plis des vetements, ä quelques exceptions pres oü

l'on note l'emploi du vert, du jaune-ocre, du rouge clair ou du rose.

Dans le registre des omements architecturaux, on releve des oves

jaune-ocre, des perles et pirouettes jaunes et vertes, des

feuillages blancs dont les ombres ou les creux etaient teintes de

vert clair, le tout abondamment detoure de rouge. Les tuiles en

ecailles des toits presentaient une coloration bipartite verte ou

jaune, et blanche; avec bien sür un renforcement des aretes au

trait rouge. Enfin, les caracteres des inscriptions etaient syste-

matiquement peints en rouge, sur fond blanc.

Omnipresent, le dessin au trait rouge se superposait ä la peinture

proprement dite. II constituait une sorte de resille qui enveloppait

le monument et attenuait les contrastes parfois criards entre cer-

taines couleurs.

Peinture et dessin au trait sont donc des composantes essentielles

du Programme ornemental, au meme titre que la sculpture.

Dans certains cas, le peintre ajoutait meme des elements que le

sculpteur n'avait pas figures, en particulier des details ou des

decore ä l'arriere plan; mais le plus souvent, ses traits et ses

plages colorees soulignaient les contours et donnaient corps aux

volumes ciseles.

Fondee sur des modeles rhenans, la restitution polychrome du

mausolee sud d'Avenches est-elle proche de la realite antique?

Impossible, bien sür, de s'en assurer Mais eile est probablement

moins fausse que l'image, habituelle, d'un monument couieur

calcaire. Malgre l'absence de traces picturales sur le lapidaire, il

ne paraissait des lors pas inutile d'aller, pour une fois et par acquis

de conscience, jusqu'au bout de la demarche. _LF/PH
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Fig. 107

Vue aerienne des enclos des
mausolees d'En Chaplix en cours
defouille.

Veduta aerea dei recinti dei mauso-
lei di En Chaplix durante lo scavo.

doivent-ils ötre assimilös ä des offrandes ou faut-
il y voir plutöt les traces laissees par d'autres
rituels (sacrifices, banquets) organises au

moment des funörailles ou plus tard, ä l'occasion
de cerömonies commömoratives?

Des tombes pour qui?

La plupart des sepultures decouvertes ä

Avenches sont datees entre le milieu du 1er et le

milieu du 3e siede. Certes, les zones non explo-

rees sont encore vastes ä la pöriphörie de la ville

et l'extension du territoire urbain antörieur ä l'örec-

tion de l'enceinte n'est pas clairement etablie.

Pourtant, l'extröme rarete des tombes anterieures

au milieu du 1er siede ne peut s'expliquer par le

seul malheureux hasard des decouvertes. Ce

bilan vaut en effet pour l'ensemble de la region et

s'inscrit dans le prolongement d'un constat dejä

patent pour la periode de la Töne finale (2e-Tr s.

av. J.-C). De toute evidence, pendant plusieurs

decennies, d'autres rituels que l'enfouissement

dans un cimetiere ont rögi le traitement des

defunts. E silentio, faute de traces archeologiques,

on doit admettre que l'amönagement
d'une sepulture est alors une pratique exception-
nelle. De fait et ä titre de pures hypotheses, nous

en sommes reduits ä imaginer des pratiques telles

que l'exposition des corps ä l'exterieur durant une

duree indeterminee ou la dispersion des restes

incinöres, voire le depöt des cendres au domicile

familial.

Les monuments funeraires avenchois «precoces»,

tous decouverts lors d'interventions recentes,

meritent ä plus d'un titre ce qualificatif d'excep-
tionnels, ä commencer par la petite serie d'incine-

rations et d'inhumations «assises» latöniennes

mises au jour dans le secteur cultuel de la Grange

des DTmes et du Cigognier. Sensiblement
anterieures ä la fondation de la ville ou tout au moins

ä la mise en place de la trame urbaine, ces

tombes sont clairement ä l'origine du lieu de culte

gallo-romain, concrötise notamment par la

construction des le 1er siede de notre ere de

plusieurs fana (temples). Un constat similaire a ete

etabli sur le site d'En Chaplix oü un ensemble
cultuel de tradition indigene prend naissance

quelques annees avant notre ere autour de la

tombe ä incinöration privilegiee d'une femme.

Quant aux deux mausolees etablis dans le meme

secteur entre 28 et 40 environ, leur caractere

exceptionnel, emanant de leurs dimensions et de

la richesse de leur decor, n'a guere besoin d'ötre

souligne...
La legislation romaine interdisant Pensevelisse-

ment ä l'interieur du territoire de la ville semble

avoir ete respecteeä Avenches. Laseule sepulture

assuree d'öpoque romaine mise au jour dans Pag-

glomöration, une incinöration isolee decouverte
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181 necropoles et mausolees

Fig. 108

Mausolee sud d'En Chaplix restitue en

polychromie (milieu du 1" s. apr. J.-C).
Aquarelle Brigitte Gubler, 2001.

Mausoleo sud di En Chaplix ricos-
truito a colori (metä del I sec. d.C).

Fig. 109

Relief d'Attis appartenant au decor
du mausolee sud, restitue en
polychromie et dans son etat de decouverte.

Aquarelle Brigitte Gubler,
2001.

Rilievo di Attis, parte dell'ornamento
del mausoleo sud, al momento della
scoperta e ricostruito a colori.

dans Yinsula 20 pourrait bien ötre de peu ante-
rieure ä la mise en place de la trame urbaine.
Meme l'ensevelissement de nouveaux-nes
dans l'habitat, pourtant regulierement atteste
dans les agglomerations secondaires et les

villae, semble avoir ete evite: le seul cas recense
est un fcetus inhume dans une ceramique
retrouvee dans Yinsula 9.

Des la seconde moitie du 1e' siede et durant tout
le siede suivant, l'abondance des sepultures et la

relative standardisation des pratiques, observees
ä Avenches et dans sa region comme ailleurs,

invitent ä se poser quelques questions: le rite

tombal - d'abord reserve ä une ölite tres reduite?

- s'est-il en quelque sorte «democratise»? Faut-il

y voir les effets d'une romanisation progressive
des us et coutumes au sein des classes
moyennes emergentes? II est evidemment difficile

de repondre ä de telles interrogations, dans la

mesure oü Pon ignore quelles categories de la

Population furent touchees par cette evolution. II

parait neanmoins evident que, meme durant cette

periode «faste», seule une part modeste des
dizaines de milliers d'Avenchois eut les moyens
ou le souhait d'honorer ses morts de cette fagon.
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